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ont été envoyées au marché britannique et au marché européen, l’hiver dernier. 
A la Trans-Mississipi-Exhibition qui se fait actuellement à Omaha, Nebraska, la 
Ben Davis de la récolte de l’année dernière tient une' première place dans les 
exhibits de ces états.
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UN MOT SUR UN MARCHÉ; UE L’OUEST.

En passant par Chicago, il y a un mois, j’ai eu occasion de rester quelques 
heures dans South Water street, le grand point de distribution des produits de 
l’ouest mitoyen. Là les pèches précoces de la Géorgie concourent avec les fraises 
de l’Illinois, et les choux-fleurs de la Californie avec les pois du Michigan. C’est 
un vaste marché, couvrant un demi-mille ou trois quarts de mille d'une large 
avenue, dont les trottoirs sont encombrés de hautes piles de caisses de toutes 
sortes, des produits dont la diversité comprend depuis les poulets emprisonnés, en 
passant par le beurre et le fromage, jusqu’au poisson et aux fruits. La rue est 
encombrée de camions et de camionneurs, tandis qu’en arrière, de chaque côté, 
on voit s’élever les immenses bâtisses de l’emmagasinage au froid. Ne serait-ce 
que pour la scène et le spectacle, ce marché vaut la peine d’être visité. Toute­
fois, ce que je veux surtout vous dire, c’est que les prunes américaines, particu­
lièrement les types Wild Goose, Miner, et Wayland étaient représentées, selon 
moi, d’une manière étonnamment complète. L’évolution de ce fruit a été remar­
quable. En passant, j’espère que les cultivateurs de fruits de Québec n’ont pas 
perdu de vue la grande valeur pour eux de la section américaine de nos prunes 
indigènes.

Pour en revenir au marché, les 
j’ai été surpris de constater que la 
tiveinent représentée, tandis que l’Astrachan rouge n’était aucunement une con­
currente pour la royale Duchesse.
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On est surpris de la netteté de l’empaquetage californien, du goût déployé 
dans cet empaquetage et de l’exactitude de la classification. Les pêches et les 
poires sont enveloppées dans un papier commun, à bon marché, du papier à 
journaux, dans des boites de vingt à cinquante livres. Les cerises et les prunes 
sont soigneusement rangées et tournées. La plus grande partie de cette exacti­
tude et de cette précision est due à la main-d’œuvre à si bon marché du travail- 

L’adoption de petits paquets pour le transport au marché des 
fruits précoces, périssables ou d’un prix élevé, marque toute une époque dans 
l’évolution de l'empaquetage des fruits. Est-ce que cela ne nous paierait pas de 
disposer de la sorte d’une plus grande partie de nos pommes précoces et jolies, 
mais périssables.
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ions fortEn considérant les progrès de la culture fruitière en diverses régi 

éloignées les unes des autres, on ne peut manquer de remarquer un développe­
ment bien défini, dans deux ou trois lignes communes à tous. Il semble qu'il 
y a à présent deux marchés ouverts à tout cultivateur de fruits 1. le marché


